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CHRONIQUE NATIONALE .  

(Suite du numéro précédent) 
Lorsque nos autorités fédérales 

procèdent aujourd'hui à la répar-
tition du revenu national, selon 
leur sagesse et selon les voeux et 
revendications nécessairement con-
tradictoires des cantons et des 
gioupea intéressés, elles ne le font 
pfus guère au nom de la Sainte Tri. 

«nité comme nos ancêtres dans le 
Convenant de Stans. Mais, en accor-
dant aux uns ce qu'elles refusent 
à d'autres, en attribuant aux uns 
ce qu'elles prennent à d'autres, 
elles ne se livrent pas à une beso-
gne essentiellement différente de 
celle des négociateurs du Conve 
nant de Stans. Hier il s'agissait de 
la distribution du butin de guerre. 
Aujourd'hui, où la guerre est de_  
venue moins lucrative et sensible_  
ment plus onéreuse pour nos finan-
ces fédérales, il s'agit d'en répar-
tir les charges et non plus les 
gains. Jadis on distribuait, entre 
les soldats ou entre les cantons, 
les tributs prélevés sur un vaincu 
extérieur. Maintenant on octroi à 
des producteurs ou à des régions, 
des droits protecteurs, des contin-
gents, des primes ou des subven-
tions prélevés sur ces éternels 
vaincus que sont les contribuables 
et les consommateurs. Mais tou-
jours c'est de la politique écono-
mique. Et toujours la politique é-
conomique, distribution si elle a 
pour but de concilier des préten-
ticns rivales, a pour effet de dres-
ser les uns contre les autres ceux 
dont l'égoïsme fait valoir ces pré-
tentions à leur propre profit. 

Mon but, en me livrant aux d-
flexions suggérées par cette hâtive 
évocation historique? Tout simple-
ment de rappeler,  que  si  les con.. 
flits politiques sont vieux comme 
le monde, les  antagonismes  écono-
miques qui  les  motivent  le  plus 
souvent  ne le sont guère  moins. 
En Suisse,  en  particulier, les diff:. 
cuités naturelles  contre  lesquelles 
notre peuple  a toujours dû  lutter 
semblent l'avoir  doté d'un  ensemble 
de qualités, dont  l'âpreté  au gain 
n'est peut-être pas la moins sail-
lante. Et cette ardeur à conquérir, 
à acquérir, à  accroître et  à défen-
dre la richesse  — ardeur  sans la-
quelle, du  reste, on  ne  s'explique.. 
rait pas notre extraordinaire pros-
périté nationale —  a dès longtemps 
imprimé à nos luttes  politiques  un 
caractère de rapacité proprement 
helvétique  . 

Les optimistes et  ceux  qui nous 
veulent du  bien aiment à y voir 
une manifestation sympathique de 
la virilité d'un  petit peuple  de han. 
di! montagnards. Les pessimistes 
et•  ceux qui ont inventé la désobli-
geante formule du  «pas'  d'argent, 
pus  de Suisse»;  nous  taxent  volon-
tiers de matérialisme.  Quoi  qu'il 
en soit, notre politique n'a jamais 
été  celle- d'une nation de poètes, de 
rêveurs ou  de  philosophes. C'est là 
un luxe que les aspérités mêmes de 
notre destinée nationale ne nous 
ont jamais permis de nous accor-
der. 

Je ne suis  pas  porté à abuser de 
la notion  des -constantes  historiques, 
par  lesquelles  certains  esprits cor.. 
servateurs  tendent  à justifier leurs 
préférences instinctives. Mais au 
fédéralisme,  à  la  tradition militai-
re,  à  l'éloignement pour tout gou-
vernement personnel et  à  quelques 
autres traits républicains, qui me 
paraissent  caractériser  le peuple 
suisse à  travers  les  âges, je  serais 
tenté d'ajouter un goût  assez pro-
noncé et  assez  positif  pour  le gain 
matériel. 

Ne  serait....:e  qu'à ce goût  qu'il 
conviendrait d'attribuer l'actuel 
malaise,  l'objet de notre entretien? 
Cc  malaise ne serait-il dû qu'à cet-
te rapacité qui, depuis  des  siècles, 
s'acharne sur  notre  communauté 
nationale  et à laquelle la  vitalité 
seule de  notre corps social  lui au.. 
rait permis,  jusqu'ici, de résister? 

Je  ne le pense pas. Cette rapaci-
té séculaire,  force toujours  centri.. 
fuge,  semble  avoir trouvé  dans 
quatre circonstances  récentes des 
conditions particulièrement favora-
bles à son  action redoutable. 

La première  de ces circonstances 
historiques, je l'aperçois  dans l'a-
vènement  de  la démocratie  moder. 
ne. Il  n'y a pas  beaucoup plus  de 
cent ans, en  effet, que notre pays 
mérite  pleinement la réputation, 
dont il jouit  dans le monde, d'être 
la. patrie  traditionnelle  de  la dé.. 
mecratie. 

Jusqu'aux  révolutions consécuti-
ves aux journées  de juillet à Paris, 
les seules  régions de la Suisse dont 
on pût dire que  leurs habitants se 
gouvernaient vraiment eux-mêmes  

étaient les quelques petits cantons 
à Landsgemeinde. Le fait que ne. 
tre indépendance nationale a été 
conçue dans leurs vallées  reculées, 
ne doit pas nous faire oublier que, 
dès l'origine et jusqu'aux environs 
de 1830, la plus grande partie du 
peuple suisse était tenue  éloignée 
des leviers de commande de  sa  pro- 
pre machine gouvernementale. Dans 
tous les prin cipaux cantons, ces  
leviers étaie nt entre les mains d'u.. 
ne minorité. Aristocrates ou  oligar- 
ques,  ces  avoyers, ces syndics et 
ces conseillers s'étaient totalement 
identifiés avec les républiques 
qu'ils administraient. Aussi pou- 
vaient-ils de bonne foi  affirmer 
leur  désintéressement, lorsqu'ils 
poursuivaient des fins qui étaient 
à la fois celles de leurs personnes, 
celles de  leurs classes et celles de 
leurs  Etats. 

Dans  de  telles conditions, il était 
relativement facile d'assurer l'unité 
de la politique et de la communau- 
te nationales. Mais lorsque, après 
1830, les masses paysannes des 
cantons souverains  et  tout le petit 
peuple des bourgs  et  villes du pays, 
d'administrés qu'ils avaient tou- • 
jours été, devinrent administra- 
teurs à leur tour,  alors  le  problè- 
me de cette unité  devint tout autre 
ment difficile à résoudre. 

L'avènement de la démocratie 
moderne, au milieu des  collectivi- 
tés très diversifiées  du plateau 
suisse, comportait la  formatjon de 
partis politiques  rivaux pour  la 
défense des intérêts et des  vues 
naturellement  divergents  de  leurs 
membres. 

Pour bien faire  comprendre  la 
portée de ce phénomène, que je 
n'ai pas le  temps d'analyser de 
plus près ici, .je ne saurais mieux 
faire que de citer quelques extraits 
des  mémoires  du  syndic.  Jean- 
Jacques Rigaud, de Genève. De 
1824 à 1841, Rigaud avait  été  le 
maître  du gouvernement aristocra- 
tique  de son canton.  En  libéral 
convaincu, il avait présidé sans  ré- 
pugnance à l'évolution graduelle 
qui en fit en 1842 une démocratie 
représentative. Or voici ce qu'il 
écrivait, au lendemain du triomphe 
du suffrage universel: 

«Le système de conciliation avait 
dominé la République pendant 27 
années. Il avait fait son bonheur 
sous l'ancienne Constitution... Il était 
pénible d'avoir à. y renoncer et, pour 
ma part, ce ne fut, si puis m'ex- 
primer ainsi, qu'à la dernière extré- 
mité que je m'associai à une politi. 
que qui repoussait la fusion des opi- 
nions et qui finit par n'admettre que 
des partis. 

J'avais pris horreur de ces lignes 
de démarcation tranchées entre les 
citoyens... Il a fallu malheureuse- 
ment en revenir là, sous peine de pé- 
rir, et j'ai dû nie réunir franchement 
à ce système, quitte à revenir plus 
tard aux idées de transaction entre 
les opinions, dès que les circonstances 
le permettraient. 

Les élections au Grand Conseil 
tranchèrent nettement les opinions; 
chacun dut choisir son camp, et les 
hommes qui voulurent ,comme on 
le dit couramment, nager entre deux 
eaux, perdirent toute influence, et 
quelques-uns mérite, toute considéra- 
tion. Aucun parti ne leur tint compte 
de leurs ménagements qui .ne me- 
naient à rien». 
Des déclarations semblables  pour- 

 raient  se  retrouver  sous  la  plume 
de  beaucoup de témoins  de l'avène- 
ment  de  la démocratie  moderne 
dans les cantons suisses.  Certes  les 
aristocrates, dont  cet avènement 
eut pour  effet d'abolir  les  privilè- 
ges et de  réduire l'influence,  n'é- 
taient  pas  des  témoins désintéres- 
sés, L'harmonie  '  sociale, dont ils 
pleuraient la disparition,  avait 
souvent  été  faite  de soupirs étouf- 
fés et même de  cris de révolte ré- 
primés. Il n'en  reste  pas moins  que 
l'instauration du gouvernement pe.. 
pulaire sur les ruines des ancien- 
nes oligarchies marqua  une  ère 
nouvelle  de  divisions  et d'antage- 
nismes sociaux. 

L'avènement  de la démocratie 
moderne dans les cantons suisses 
prépara  et précéda de  peu la  trans- 
formation  de l'ancienne Confédéra- 
tion  en  un  Etat fédératif.  Pour no- 
tre communauté nationale,  il résul- 
ta de cette seconde circonstance 
historique, à côté d'immenses  et 
d'inappréciables 	avantages,  un 
danger nouveau. A  l'intimité ac- 
crue  entre tous les  Suisses  corres- 
pondit tout naturellement une ex- 
tension pareille de  ce qu'on  pour.. 
rait appeler la surface  de  frotte- 
ment helvétique. W. E. Rappard. 

(à suivre) 
•  

LETTRE DE SUISSE 

UNE MATIERE PREMIERE SUISSE: 
L'ELECTRICITE 

La Suisse, dit  on, manque  de ma- 
tières premieips. Et pourtant, elle 
en possède une au moins, qu'elle peut 
exploiter rationnellement et dont tee 
garde des réserves  inépuisables. C'est 
t'énergi e  électrique‘ 

Il faut  dire  que notre pays qui jouit 
d'une position unique en Europe, peut 
de-venir dans un proche avenir l'un 
des plus grands fournisseurs d'électri• 
cité. 

- Ses montagnes élevées retiennent les 
nuages, les condensent et reçoivent 
ainsi une grosse quantité d'eau  qui 
,,Isaend avec force et tumulte vers 
leG plaines. Il suffit de capter cette 
puissance naturelle et c'est ce qu'ont 
,ait les ingénieurs suisses depuis plus 
d'un demi-siècle. 

Cependant, l'eau des montagnes est 
abondante en électricité en été, tan- 
di,; que le chauffage électrique, qui se 
développe  rapidement, requièrt du 
courant en hiver. Il a donc fallu cons.. 
truire dans les hantes vallées alpes- 
tres des bassins d'accumulation qui 
permettent d'alimenter  des turbines 
tout au long de la saison froide: usi- 
nes au fil de l'eau, usines d'hiver 
dont l'eau est emprisonnée dans des 
tuyaux de fonte. 

La Suisse doit en toute saison  etre 
ourvue en -houille  blanche. Ce petit 

pays exploite à l'heure actuelle 208 
centrales électriques où sont mises en 
action plus de 1000 turbines, et la pro 
duction d'électricité, qui  était de  S 
milliards en 1934, a atteint 8 milliards 
en 1941. 

Les C.F.F., sauf quelques vagues ex- 
ceptions, sont tous électrifiés.  Le pas- 
sage d'une  locomotive à  vapeur  sur u- 
ne ligne à voie normale tend  deve 
nit un évènement. 

L'industrie suisse a remplacé ses mo- 
teur,: fixes à huile, à gaz ou  à va- 

 peur par des  dynamos.  Mais  la derniè- 
re conquête de l'électricité suisse est 
sans aucun doute son application aux 
installations de chauffage. 

Depuis quelques années déjà, la cou 
tune de cuire, dans les ménages, à 
l'électricité s'est généralisée. Dans cer- 
taines régions de la Suisse, la moitié 
des ménagères Utilisent l'électricité 

leurs  moisons  ont gagné en propreté. 
pour tous les besoins domestiques; et 

Depuis la guerre, le rationnement 
plus sévère du charbon a accru l'em- 
ploi de relectrtoité.  'L'habitude, dans 
les villes est de chauffer les maisons 
locatives et de leur assurer un servi- 
ce d'eau chaude par uné centrale ther• 
urique. Cette centralce  qui était ali-
mentée par le nnavoutil  l'est piajour- 
d'hui par la force électrique, à tel 
point que le chef de la centrale élec- 
trique de Genève constatait que la 
moitié du courant consommé était 
transformé en calories. 

Qu e  deviendra l'électricité suisse a- 
près "laguerre? La surproduction que 
l'on pouvait craindre, jusqu'en 1939, a 
fait place à  une pénurie  qui oblige les 
particuliers à restreindre de 15 0/0 leur 
consommation habituelle. Mais le re. 
tour d des conditions normales fera 
mieux apparaître les applications de 
l'électricité. 

Il est peu probable que la consom- 
mation locale  soit  réduite au profit mi 
gaz ou du charbon. Ce qui coûte dans 
l'installation des centrales, c'est la 
construction d'un barrage d'usine, d'un 
groupe de moteurs, d'une conduite a 
haute tension, qui nécessite des dépen- 
ses de quelque  importance. Une fois 
la construction faite, le transport de 
l'énergie est chose facile  et peu  coû- 
teuse. Il suffit pour cela d'un person- 
nel qualifié très réduit. 

Autrement dit, l'emploi de l'éleetri- 
cité se  réduit en Suisse à une ques- 
tion de prix de revient  et celui ci n'est 
influencé que par les frais d'établisse- 
ment. A l'instant où l'usine électrique 
est construite, il suffit de savoir coin- 
ment le capital sera  rentré. 

En aucun cas, l'entreprise ne re- 
noncera à fonctionner.  // y aura chu- 
te des prix,  mais  pas de surproduction 
et de  chômage des usines électriques. 

La Suisse se trouve éloignée du pro.- 
blême de la  consommation de l'élec- 
tricité. 

De nombreuses usines électriques 
ont  été  construites, une à Gerbais, 
près de Genève, uné autre à Schaff- 
house, une autre en Suisse centrale. 

Ce courant, la  Suisse pourra  le ven- 
dre à ses voisins qui n'ont pas  la pos- 
sibilité de produire chez eux l'électri 
cité d'hiver,  n'ayant pas de hautes val- 

 lées encaissées qui se  prétent à la 
(49nstruction de barrages/. 

L'Assemblée des délégués de  la N. 
S.H.  qui  s'est tenue à Lucerne, te 31 
mai, avait mis à l'ordre du jour, la 
question des problèmes de l'électricité. 

Il a été constaté que de vastes bar- 
rages sont nécessaires pour  produire 
l'électricité dont le pays a besoin et 
que  leur construction exigera des dé- 
penses considérables. Des projets sont 
feivisagés, ceux du Flügel e t de l'Ober.. 
land bernois méritent une attention 
particulière. 

Les usines électriques actuellement 
en activité sont de plus en plus insuf- 
fisantes. 

Il  s'agira donc de faire passer l'inté- 
rêt général du pays, avant les intéréts 
particuliers, si dignes de spnvpathie 
fussent-ils. 

LE PASSE VIVANT 

LE CANTON 

L'Aar, qui, avant de se jeter dans 
le Rhin, reçoit la Reuss et ta Lins- 
mat, parait avoir donné son nom au 
canton d'Argovie, l'un des plus 
grands et des plus fertiles de la Suis- 
se. Sa longueur est de douze lieues, 
sa largeur de huit, et sa superfi- 
cie de quatre-vingt-dix lieues car- 
rées. Ce canton, qui confine à celui 
de Soleure, est, arrosé par un grand 
nombre de cours d'eau. Quatre des 
principales rivières de la Suisse s'y 
réunissent et sont navigables. On y 
distingue douze petites villes, dont 
Aarau est la principale. Le gouver 
nement est confié à un grand et à 
un petit conseil: le premier, compo- 
sé de cent cinquante membres, le 
second de treize. Dans ces deux con.. 
seils, la moitié des membres doit 
are catholique, et l'autre prOteslan. 
le. Deux bourgmestres, liai u catholi- 
que, l'autre protestant, sont à la tè- 
te des conseils. Ils sont élus par le 
grand conseil, et demeurent une an- 
née en charge. La population de ce 
canton est d'environ cent cinquan- 
te mille âmes. La douceur du climat 
et la fertilité du sol favorisent l'a• 
griculture. 

Au cinquième siècle, l'Argovie fui- 
sait partie du pays des Allemands. 
Elle fut conquise par Gondebaud, 
roide Bourgogne, passa ensuite sous 
la domination des empereurs francs, 
et, vers la fin du neuvième siècle, 
sous celle de Rodolphe II, roi de 
Bourgogne. Dans le onzième siècle 
les empereurs d'Allemagne la roumi 
rent, et pendant les deux siècles 
suivants elle appartint à la maison 
de Habsbourg; -le canton de Berne 
s'en empara ensuite, et, en 1448, la 
possession lui en fut garantie par 
Sigismond, comme fief de l'empire; 
il la conserva jusqu'en 1798, époque 
à laquelle l'Argovie forma un canton 
indépendant, dont Aarau fut le 
chef-lieu. En 1801, le comte de Ba- 
de et les Bailliages libres, qui a- 
vaient composé un canton particu- 
lier, furent réunis à l'Argovie, qui, 
en 1803, obtint le Frickthall, et fut 
admis à la Confédération, dans la- 
quelle ce canton tient le seizième 
rang. 

Bade ou Baden, petite ville d'envi- 
ron quinze cents âmes, est bâtie sur 
la Limmat, que l'on y passe sur un 
pont couvert, et dont la construc- 
tion est admirable. On-y remarque la 
maison de ville, une belle église ca- 
tholique, un couvent de religieuses, 
un couvent de capucins, un hôpital 
et- une maison de correction. L'égli- 
se paroissiale, à laquelle est attaché 
un chapitre de chanoines, est fort 
ancienne; le toit du clocher est for 
mé de tuiles de diverses couleurs, 
selon l'usage du quinzième siècle. 
Bade est renommé par ses bains 
d'eaux thermales, les plus anciens • 
et les plus fréquentés de la Suisse, et 
connus des Romains sous le nom de 
Therma Ils sont situés à 
six cents pas de la ville, sur lès deux 
rives de la Limmat, les grands bains 
sur la gauche, et les petits sur la 
droite. Il y en a deux cents, indé- 
pendamment de plusieurs sources 
chaudes qui sortent de terre, dans 
le lit même de la rivière, et se con- 
fondent avec ses eaux. Ces bains 
réunissent toutes les années un 
grand nombre de personnes qui y 
viennent des cantons voisins. Il y 
a de jolies promenades des deux 
côtés de la Limmat. Le mont qui do- 
mine la ville à l'ouest est couronné 
des ruines des châteaux des baillis, 
et offre une perspective délicieuse. 

Ceux qui aiment les antiquités 
vont voir le village de Windisch, 
situé au confluent de la Reuss et 
de l'Aar, sur l'emplacement de l'an- 
cienne Vindonissa, ville forte que 
fondèrent Drusus, Germanicus, et 
Tibère, et qu'embellit l'empereur 
Vespasien. Tout le territoire de Win- 
disch, Koenigsfelden, Gebenstorf et 
Altenbourg, a été jonché des débris 
de cette forteresse romaine. Le se- 
cond de ces villages reçoit encore 
l'eau par les restes d'un ancien aque- 
duc. On a trouvé sur cet emplace- 
ment des fragments de statues de 
divinités, des médailles, surtout de 
Vespasien, des inscriptions, etc.; on 
remarque près de Windisch les, 
vestiges d'un amphithéâtre. 

Non loin de l'ancienne Vindonis- 
sa, on trouve des ruines également 
importantes, mais  -  d'une époque 
moins ancienne; ce sont celles du 
château de Habsbourg. Il subsiste 
encore une partie de ce fameux cita 
leau. L'Etat l'entretient avec soin, et 
y loge un gardien chargé de signa.. 
ler les incendies dans toute là con- 
trée sur laquelle la vue peut s'éten- 
dre. 

Il existe à Koenigsfelden un cou.  

vent qui doit sa construction au re- 
pentir d'une reine vindicative, le 
célèbre Rodolphe de Habsbourg fut 
appelé au trône de l'empire germa- 
nique à cause de sa paissance. L'un 
(le ses successeurs, Albert, s'étant 
attiré, par sa cruauté et ses rapines, 
la haine de la noblesse urgonienne 
fut assassiné par cinq gentilshom.. 
nies près de Windisch. Elisabeth, 
sa veuve, s'en vengea par le massa- 
cre de soixante trois nobles, au 
château de Fahrwangen, dont les 
ruines sont aujourd'hui cachées sous 
la mousse et les sapins de ia forêt de 
Sarmenstorf. Ce sang innocent ne 
lui parut pas suffisant pour assou- 
vif sa vengeance. Tandis que. les 
coupables étaient en fuite, elle sé- 
vissait avec fureur contre tous les 
nobles du pays, et fit périr un mil- 
lier d'individus. 

Le couvent fut ensuite bâti par 
celle reine et par sa fille Agnès, 
pour expier les meurtres commis 
par leurs ordres. Le bien des nobles, 
victimes de sa fureur, fut employé 
à - celle fondation. Le maître-.autel 
fut posé à l'endroit même où Albert 
avait expiré. Les deux reines s'y 
firent enterrer; deux ducs d'Autri- 
che, battus par les Suisses dans les 
journées de Morgarten et de Sem- 
pach. y furent ensevelis après elles. 
Les mausolées, les inscriptions, les 
vitraux, tout servit à constater la 
vengeance de la famille impériale. 

Le gouvernement du canton d'Ar• 
govie a substitué aux anciens éta- 
blissements des institutions nouvel.• 
les. L'expérience démontrera ce 
qu'il peut y avoir d'heureux ou de 
fâcheux dans ces innovations. D'an- 
çiens couvents ont été convertis en 
établissements de charité; l'instruc- 
tion publique est surveillée par un 
conseil particulier composé de gens 
éclairés. Une institution publique 
pour les filles a remplacé l'ancien 
chapitre des dames d'Olsberg. Dans 
les écoles d'Aarau, Zofingen, Lenz- 
bourg, Brugg, Rheinfelden, les élè- 
ves sont habituées aux exercices 
militaires, et les revues deviennent 
de petites fêtes pour la jeunesse et 
pour lis parents. 

LA VIE LITTERAIRE EN SUISSE 

Der Frtischlacher. Kuckuck„  par Al- 
bin Zollinger, — Lisa Wenger. — Le 
centenaire de J.-V. Widmann. — Un 
tournant décisif, par Albert Steffen, 

traduit par André 

 
Tanner. traduit 

 Zollinger est mort! Il semble 
qu'il n'ait eu qu'un bond à faire, lui 
ailé, aérien, d'essence volatile; et qu'à 
la veille d'un nouvel âge de fer. Il ait 
tout. naturellement et sans regret fran- 
chi les ornes de l'humanité. Il laissa 
va une oeuvre charmante, plus que 
toute autre exquise et jeune, véritable. 
ment inspirée par la danse et la lu- 
mière qui se joue sur les eaux. Nous 
avons eu l'occasion d'en parler ici, et 
noue ne reviendrons pas sur ses ro- 
mans. Ses vers mériteraient une étude 
approfondie: ils sont parmi les plus 
mélodieux, dans la ligne de Môrike ou 
de Verlaine. Contentons-nous aujour- 
d'hui, pour dire adieu à ce poète gra 
cieux, d'évoquer son dernier livre, pa- 
ru peu avant sa mort! 

Der Froschlacher Kuckuck (Atlan- 
tis-Verlag, Zurich) est la satire d'un 
petit peuple, une «chanson de gestes» 
où se mêleraient Till Eulenspiegel, Don 
Quichotte, Gargantua et l'esprit de 
(fa/id/ide: on voit les bourgeois de 
Frfischlach menacés par la guerre en- 
sevelir leur trésor, noyer leur cloche, 
cacher leur cathédrale. sortir avec leur 
«cheval de Troie», lequel est en l'oc- 
curence un âne de bots  gorgé d'or, et 
dix autres aventures non moins hé- 
roïques. Tout cela ne serait rien sans 
la langue souple et riche en trouvail- 
les, précieuse, ironique, pleine de ri- 

res et plus encore d'ailes bleues, 
Eri Warja Honegger-Lavater qui 

illustra le petit livre se révèle une ar. 

tiste de talent. 
* * * 

Tard venue dans le monde des Let- 
tres, puisqu'elle ne donna son premier 
livre qu'aux environs de. la cinquan- 
taine, Lisa Wenger, qui vient de s'é- 
teindre dans sa maison de Carona, au- 
ra été pendant trente ans un e  des cons- 
tantes de la littérature féminine de 
Suisse allemande. Chaque année ap- 
portait un de ses livres, solides et d'u- 
ne belle vitalité. Peut-être avaient-ils 
moins d'ampleur que les beaux récits 
de Maria Weser, disparue elle aussi; 
certainement moins d'originalité pro. 
fonde que ceux de Cécile-Inès Loos ou 
de Cécile Lamber; ils n'en étaient pas 
moins chargés de sève, de jeunesse, 
parfois d'une singulière indépendance, 
souriante et résignée. On retrouve ces 
caractères dans le bon roman Hans- 
Peter Ochsner, paru tout dernière- 
ment au Morgarten-Verlag, a Zurich. 

Et puisque nous errons dans le ro. 
yaume des ombres (ombres encore 
ordées d'immortalité!) n'évitons pas 
J.-V. Widmann, dont on fête le cen- 
tenaire ces jours-ci et  dont les nou- 
velles, les essais et les poèmes reps- 
raiseent à cette occasion  aux devan- 

 tures des libraires. Ce brillant critique 
a fait la gloire du Bund pendant uns 

La cérémonie du niai, qui se cé- 
lèbre à.Aarau. PO 1 ^  r•iri , h1^ 1 9 de 
ces réjouissances publiques. Ce jour, 
la jeunesse des deux sexes, parée de 
fleurs, se rend à l'église, où le servi-
ce divin est accompagné de chants 
et de musique, et se termine par un 
sermon adapté à la circonstance. 
Les rues de la ville sont décorées de 
guirlandes de fleurs et de couron-
nes de verdure suspendues le long 
des maisons. Un banquet en plein 
air réunit ensuite les membres du 
gouvernement, les ecclésiastiques 
des deux cuites, les officiers, les 
bourgeois et les étrangers. Les jeu-
nes gens, en uniforme, font des évo 
lutions et se livrent à des exercices 
de gymnastique. 

Les divertissements publics sont 
d'ailleurs assez rares dans ce can-
ton, où règne la plus grande sim-
plicité dans les moeurs. Les villes 
n'y sont pas assez considérables 
pour supporter des frais de spec-
tacles, à moins que ce ne soient 
ceux des amateurs, comme on en 
voit dans plusieurs villages, le long 
de-  la Reuss et de la Limmat, dans 
lesquels il règne beaucoup plus de 
grosse gaîté que d'art et de goût. Un 
des principaux agréments de ce 
pays, c'est qu'il n'y a pas une bien 
grande inégalité dans les fortunes, 
ni conséquemment de contraste très 
frappant entre l'opulence et la mi-
sère.. 

Les usages et les moeurs des ha-
bitants de l'Argovie sont, à peu de 
chose près, les mêmes que ceux du 
canton de Bâle. Le vêtement des 
hommes n'a rien de particulière-
ment remarquable. Les femmes ont 
des robes en étoffes plissées autour 
de la taille, des bas de laine rouge, 
des souliers attachés avec des agra-
fes_ d'argent. Elles ont les bras cou-
verts de longues manches boirffcirb: 
tes, la tête couverte d'un petit cha-
peau de .paille de riz,. et leurs che-
veux sont partagés en tresses qui 
leur descendent jusqu'aux talons. A 
l'étoffe près, qui est plus. ou moins 
commune, les paysannes ont la mê-
me façon de s'hcibiller; mais ce sont 
les fleurs dont elles ornent leur 
chapeau qui, jouent le principal rôle 
clans leur toilette. 

P.J. 

génération, reconnu et encouragé bien 
des talents, hautement affirmé le gé-
nie de Spitteler. Grand voyageur dans 
le monde des livres et des hommes, 
poète et romancier habile. cet esprit 
intuitif, souple et infatigable apporta 
dans la lente cité bernoise quelque 
chose comme un caarme étranger (le 
père de Widmann, moine défroqué, de- 
venu pasteur à. Liestal. était Viennois). 
Son pessimisme, il est vrai, s'accommo-
dait d'une époque sans _drame; son 
oeuvre ne devait jamais connattre l'a-
mère gravité de Spitteler, ce mécon-

nu, ce *raté», que Widmann n'hésitait 
pas, en dépit de l'opinion publique, à 
placer bien au-dessus de lui-même. Ne 
passons donc pas aujourd'hui sans un 
peu  da  .  reconnaissance (car Widmann 
insuffla dans la prose suisse de son 
temps une élégance qui sentait son 
meilleur XVIIIe siècle) devant cette 
ombre souriante d'un âge qui peut nous 
paraître vain. 

* * * 
Ce n'est jamais sans émotion que je 

prends en mains un livre d'Albert 
Steffen; ce n'est jamais sans quelque 
déception que je le dépose parfois sana 
en avoir achevé la lecture. Il sera 
d'autant plus -intéressant de voir la ré-
action du public romand devant le pe-
tit volume de nouvelles fort bien tra-
duites- par André Tanner et précédées 
d'une introduction des plus aimables 
due à la plume d'Henri de Ziegler. 

Un tournant décisif (Lebenswende, 
paru en allemand il y a une dizaine 
d'années) est d'ispiration mystique et 
de forme réaliste. Chacune des six 
nouvelles (Hans Holbein le Jeune: 

Son dernier tableau, sa mort, sa ren-

contre avec l'esprit de Shakespeare; 

La mort de saint Thomas d'Aquin; Le 
coeur de Jacob Boehme,  etc.) illustre 
un moment décisif dans une vie hu-
maine, instant qui jette une lumière 
nouvelle sur toute une existence ou 
sur une époque Steffen donne à l'âme 
et à ses courants sous-jacents la pre-
mière place dans toute destinée; les 
faits ne sont que des sommets qui sur-
gissent de cette mer et sont engloutis 
par elle après quelques remous. Cette 
conception, fort belle et profonde, don-
ne à ces récits une étrange et sédui-
sante logique, une singulière magie, 
mais parfois une apparence pâle et 
grêle, une réelle insuffisance de chair 
et de gestes que les plus beaux sym-
boles, admirablement évocateurs de 
réalités spirituelles, n'arrivent pas à 
compenser. Il y a cependant en Stef - 
fen un solide fond bernois, un humour 
fait de charité et d'intelligence souve-
raine, une santé et un bon sens pro-
fond qui veulent qu'on l'aime. Com-
ment imaginer la littérature suisse al-
lemade  de ces trente dernières années 
sans cet excellent prosateur, psycholo-
gue original et fin poète, auteur d'es-
sais pénétrants, dont toute oeuvre con-
tient  une secrète et comme maternel-
le promesse de printemps. 

JEAN M'OSER. 

SOUS  LE SIGNE DU SOURIRE ; 
UNE  TEMPETE SOUS UN CRAN. 

TRAGEDIE JOURNALISTIQUE 
EN 3 ACTES ET UN EPILOGUE 

1er ACTE. 

Le redacteur du «Journal helvéti-
que du Proche Occident» ouvre son 
courrier quotidien. 

Un ordre impératif émane du 
Comité de la Société suisse de Fos-
tatelmisr: 

«Veuillez annoncer dans vos pro., 
chains  numéros: 

.Samedi, fi juin 1942 
«resta Ticinese» 

De  plus  amples détails suivront  ». 
Le rédacteur donne les ordres né-

cessaires, surveille la mise en page, 
veille aux failles toujours possibles, 
forme tes voeux les plus amicaux 
pour le succès de cette fête lesstnoi-
se et croit être en ordre avec te 
ciel et ses,lecteurs. 

2ènie .4C TE. 
Le matin de la paratton du «Jour-

nal helvétique» le rédacteur reçoit 
la lettre express comminatoire sui-
vante : 

«Veuillez  bien rectifier dans votre 
No. de  cette semaine l'annonce pour 
la fête Tessi•oise, connue suit: 

«Dans  le  courant de juin» 
FESTA TECCINESE 

signé: Le Secrétaire» 

Le rédacteur gratte son front dé-
muni par les clpres soucis du métier 
et déchiffre avec toute l'attention 
requise le texte nouveau : 

«Teccinese!» Teccinesel» relit-il 
songeur. Mon correspondant a pris 
soin d'écrire ces'inots en caractères 
d'imprimerie, donc pas d'erreur pos-
sible! Bast! sans doute le fédéralis-
me tessinots a-t-il aussi ses exigen-
ces et comme nos Confédérés de 
Suisse-alémanique, nos compatriotes 
d'Outre-Gothard ont-ils eux aussi 
un dialecte autochtone auxquels ils 
tiennent à faire honneur! Allons-y 
donc pour «Teccinese»! 

3ème ACTE. 
Le rédacteur du «Journal helvéti-

que», l'écarlate de la honte au visa.- 
ge, le crâne plus démuni que jamais, 
s'absorbe avec tous les signes de la 
plus évidente perplexité, dans la lec-
ture de la lettre suivante, adornée de 
crayon rouge et de points d'exclama-
tions significatifs! 

Il lit : 

«Je veux également attirer votre 
attention sur l'annonce concernant 
la 

«resta Ticinese» 
On y  trouve pas moins que deux 

fautes d'impression (Teccinese  au 
lieu de Ticinese!!!). Je le  trouve 
(sic)  un  peu honteux envers  nos 
compatriotes  tessinois, de ne pas 
savoir écrire le nom de leur canton. 

Signé: X Ypsilone Zed. 

Commissaire de fête». 

EPILOGUE:  - 
Le rédacteur du Journal Hel-

vétique prend sa plume, écrit 
quelques lignes de réponse, puis g 
renonçant —, keep smiling, —, ouvre 
les Fables de La Irontatne et cher-
che à se consoler en relisant la fa-
ble eu Meunier, de son fils et de 
l'âne». 

«Je suis âne, il est vrai, j'en con- 
viens, je l'avoue. 

Mais que dorénavant on me blâme, 
on me loue, 

Qu'on dise quelque chose ou qu'on 
ne dise rien, 

Je veux faire à nia tête! 
Il le fit et fit bien I 

F. 

LA SEMAINE  EN SUISSE 
FAUT-IL D  1.NS LES TEMPS 

ACTUELS MODIFIER 
NOTRE CHARTE NATIONALE? 
Nous avons eu plusieurs fois l'oc-

casion  de  vous  signaler ici que nous 
assistons depuis quelques mois en 
Suisse  à  une véritable floraison de 
nouvelles initiatives populaires. 

Tout récemment encore, la Chan-
cellerie fédérale recevait 275.000 si-
gnatures pour une initiative en fa-
veur de la famille. 

En ce moment, des groupements 
politiques recueillent des signatures 
en  faveur 'd'une initiative qui a pour 
but d'obtenir une transformation 
des caisses  de compensation en cais-
ses d'assurance vieillesse et survi-

vants.  • 
L'attire dimanche, le Comité di-

recteur du parti socialiste annonçait 
qu'il se proposait très prochaine-

ment de demander diverses réformes 
sociales et qu'il entendait les réali-
ser par une revision de la Constitu-
tion fédérale. 

Ce phénomène n'a rien d'insolite. 
Il  y a  maintenant' plus d'un demi-
siècle que le droit d'initiative cons-
titutionnelle a été reconnu aux cito-
yens suisses. Il leur suffit de recueil-
lir 50.000 signatures pour que les au-
torités soient forcées d'entreprendre 
une revision totale ou partielle de la 
Charte de l'Etat et de la soumettre 
à l'approbation du souverain et d'es 
cantons. 

(Lire tg suite en paye 2) 
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LE LIVRE EN SUISSE ALLEMANDE 



rapports présentés par le Conseil fé-
dérai, sur son activité au cours de 
l'année 1941, sur son Rapport de Ges-
tion, et sur son activité exercée en 
vertu des pouvoirs extraordinaires 
pendant le semestre écoulé. 

Au début de la séance du Conseil 
national, le Président,  •  M. Bossela, 
prononça l'éloge funèbre du Conseiller 
national Romain Abt (d'Argovie), du 
Conseiller aux Etats, M. Wernhart (de 
Zurich), représentant le parti des 
paysans et du juge fédéral Andermatt, 
de Zoug tous trois décédés. 

L'assemblée se lève pour honorer la 
mémoire des défunts. 

Leurs successeurs prendront séance 
ultérieurement. 

Quand au Conseil des Etats, après 
avoir fait l'éloge funèbre de MM. Abt, 
Wernhart et Andermatt, il a  pris 
acte de la 'nomination de M.  Petitpier-
re, de Neuchâtel, succédant à M. Bé 
gain démissionnaire, et de M. Pitet, 
remplaçant M. Martin, décédé. 

Alors que le_Conseil des Etats abor-
dait l'examen du 6e Rapport sur l'e-
xercice des pleins pouvoirs le Con-
seil national entamait la discussion du 
RaPPort de gestion, avec le chapitre 
de l'administration générale et du 

politique 

I 'N NOUVEL EMPRUNT FEDERAL 
LES NOUVEAI IX STATUTS 
DE LA CAISSE FEDERALE 

D'ASSURANCE 
ET DE I.1 CAISSE DES PENSIONS 

ET DE SECOURS 

Berne 1er juin — Lès statuts de la 
caisse fédérale d'assurances, ont été 
adoptés par le Conseil fédéral. 

Dorénavant, le plafond des pensions 
payées par la caisse fédérale est ra-
mené à  00  0/0 du traitement pour les 
nouveaux assurés. Les anciens assu 
rés voient le maximum  'maintenu  à 
60 0/0 du  traitement assuré. 

LA JOURNEE DU SOLDAT 

Berne, ter juin — Samedi et diman-
che, se sont déroulées en Suisse les 
journées e  l'armée, eu cours des-
quelles des insignes de bois, confec-
tionnées dans POberland, au nombre 
de 500.000,ont été vendues dans toutes 
les localités de la Suisse, au profit  du 
Don national, pour les soldats et leurs 
familles. 

Cet appel à la solidarité du peuple 
suisse a été entendu. 

Nous ne possédons pas encore MN 
chiffres généraux des sommes recueu-
lies, mais pour ne citer qu'un exemple, 
plus de  40.000 insignes ont été écoulées 
dans la seule ville de Berne. 

ARRIVEE DE PETITS ENFANTS 
SERBES EN SUISSE 

Berne 1er juin — Hier soir sont ar 
rivées à Chiasso, à la frontière tessi-
noie,  pour y faire un séjour de réta-
blissement, dans quatre «Homes tessi-
fois, 450 enfants serbes.  • 

Cette entreprise est placée sous les 
auspices de la Croix Rouge suisse 
«Secouni aux enfants» et corresponde 
aux actions analogues qui sont  en 
cours;  en faveur d'enfants. victimes de 
la  guerre et ressortissants, d'autres 
pays. 

DERNiZRE5 NOUVELLES 

REUNION DES GROUPES 
POLITIQUES DES CILVMBRES 

FEDERALES 

Berne, 4 juin: Les principaux grou-
pes politiques des Chambres fédéra-
les se sont réunis 'pour examiner les 
objets à l'ordre du jour de la présen-
te session. 

Le groupe socialiste a décidé de 
présether M. Arnold, avocat à Lucer-
ne, comme candidat-au Tribunal fé-
déral. 

Le groupe radical démocratique a 
pris connaissance des décisions de la 
Conférence des Présidents, afin d'éli-
miner une série des raisons de l'ab-
sence temporaire des membres des 
Chambres.  Il  a approuvé ;a réorgani-
sation proposée pour les retraites des 
membres du Tribunal fédéral et du 
Tribunal fédéral des assurances. 

De sont côté, le groupe catholique-
conservateur a élu son nouveau pré- . 

 sident en la personne de M. Holm-
stein Conseiller. national de St.-Gall. 

Ingénieur-spécialiste 
en Meunerie FRITZ  F. KONG 

Agent exclusif de 1a Maison Buhler Frères Uzwill (Suisse) 
pour l'Egypte, Palestine, Soudan et Chypre. 

Bureau: 14, Rue  Stamboul  B.P.  1622  — Tél. 21180 Alexandrie 

NOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m.. 

sauf le Jeudi et le Dimanche 

	"311:01MMI. 

Caledonian Insurance  Company, 
HEAD OFFICE : EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Fire, Accident & Marine Insurance 

ALEXANDRIA OFFICE: 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 
TELEPHONE: 27104 

& Agendas• 	throughout the Neer East 
C.R. Alex. 21579. 

S. A. E. "PHAROS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C. No. 171 Alex. 

Siège:  ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloiil 
Succursales: LE CAIRE — PORT-SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 
Dédouanements — Transits — Expéditions — Assurances 

R. C. Alex. 22062 

Fourniture de Moulins Broyeurs 
à  marteaux  pour la mouture de 
tous les  produits  GENERALE-
MENT PULVERISABLES, même 
sous forme de gros morceaux, .sans 
concassage préliminaire. 

Ce Broyeur à marteaux convient 
excellemment pour la mouture des 
produits ci-après: 

Produits agricoles  —  Produits 
de Droguerie et Epicerie  —  Pro-
duits chimiques  —  Céréales  —  Di-
vers articles comme déchets de 
bois, charbon, du tan, déchets de 
cuir, -etc., etc. 

Je -suis disposé à étudier et à 
soumettre Devis pour la mouture 
do toute sorte de produits pulvéri-
sables. 

s 

o 
B=royeur à 'marteaux avec 
«Cyclône» et tuyauterie' de 

oonnection. 

sont en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

SANDOZ  S.R. BÂLE (SUISSE) 
SANDOZ 
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I,•s PIIIHILEMES  QUE POSE 
L'INDUSTRIE  TEXTILE SUISSE 

Bâle,  29  mai — L'Association suisse 
des  .grossistes  en  textile a  -tenu son 
assemblée à Bâle  afin de s'occuPer des 
Problèmes  résultant de  notre économie 
de' guerre et des difficultés de fabrica-
tion et d'approvisionnement en  matiè-
res premières. 

Une  action de secours sera  organi-
sée cette  année en faveur des indi 
gente  afin  de  leur permettre de s'ap-
provisionner en articles textiles de 
première nécessité. 

LE  NOUVEAU CONSUL 
DE Tl  'ROI •11•: EN SUISSE  - 

Berne  29 mai  — Le Conseil fédéral 
a accordé  l'exequatur à Abdulla Séki-

,polar, nommé  consul général de Tur-
quie„  avec  juridiction sur toute la 
Suisse. 

POUR DES  ALLOCATIONS 
POUR ENFANTS 

Zurich. 28  mai —  Le Comité central 
de l'Union  syndipale chrétienne  a  sié-
gé  à Zurich.  

L'assemblée .a  tenu à constater que 
les syndicats  chrétiens appuient l'at-
titude énergique  des autorités contre 
le marché noir  et se prononce nette-
ment pour  l'introduction. de caisses de 
compensation  versant des allocations 
pour  enfant;; et pour une  assistance 
en faveur  des travailleurs victimes 
du  chômage  après la guerre 

CONGRES 
I/ES  FONCTIONNAIRES 

DES  POSTES 
Berne, 28 mai. — Les Sociétés suisses 

des  fonctionnaires postaux, ont tenu 
un  Congrès à Locarno. 

Les  délégués  se sont occupés de l'ac 
lion déclanchée récemment en ce qui 
concerne les fonctioivnaires postaux â 
gés  et des  rémunérations conformes aux 
responsabilités professionnelles crois-
santes. 

•Unt vif  débat  s'est engagé au sujet de 
l'assurance du personnel fédéral. 

Le Congrès a  constaté que depuis 
l'adaptation  partielle du revenu du 
personnel fédéral, au début de 1942, 
le renchérissement étant allé  croissant 
Lette  adaptation  est devenue de plus 
en plus  insuffisante. 

Le  Congrès  se déclare solidaire à 
l'action entreprise  par les classes la-
bosieuses du  pays. 

AUX ETATS 

Zurich, 1er juin  .—  Le Dr. Wahlen 
vient d'étre élu député de Zurich au 
Conseil des Etats. 

Les partis bourgeois et indépen-
dants se sont mi; d'accord sur le nom 
de M. Wahlen, actuellement délégué 
du Conseil fédéral à l'oeuvre nationale 
de l'eitension des cultures. 

LA SESSION D'ETE 
- DES CHAMBRES -FEDERALES 

Berne, 1er Juin — Les Chambres fé,  
déraies se sont réunies' à Berne, en 
fin  d'après-midi, pour leur .session or-
dinaire d'été. 

Cette session sera plus particulière 
ment consacrée ct l'examen  di! divers 

A. LA SOCIETE DES ECRIVAINS 
SUISSES 

Bien-ne 31 mai — La Société des É-
crivains suisses a tenu son assemblée 
à Bienne. 

Elle a voté une résolution invitant 
les autorités qui subventionnent des 
entreprises  théâtrales à obliger les di-
rections des théâtres à jouer des  oeu 
ores d'écrivains suisses. 

LE Dr..WAHLEN ELU CONSEILLER 

Au mois de janvier 1942, on a extrait 
7.500 tonnes d'anthracite, 2.800 tonnes 
de charbon feugieté,  et 1.200 tonnes 
de lignite. 

Du point de vue économique, c'est 
l'anthracite qui occupe la  première 
place. En développant et en améliorant 
la qualité du charbon, 'on  parviendra 
à fournir à  l'économie nationale Un 
produit minier qui compensera,  .  du 

- ,moins en partie ce  qu'il n'es• plus 
possible de se procurer de l'étranger. 

Cet apport, bien entendu, n'est pas 
des plus considérables, mais aujour-
d'hui, rien nevdoit être négligé de ce 
qu'offre le sol de notre vays. 

Berne 31 mai.— L'assemblée des Ro- 	Berne 1er juin — Dans un  connu, 
tarys clubs, réunie à Bienne, s'est oc- niqué, les C.F.F. constatent que l'a.rri-
cupée de divers prozlèmes d'ordre prao vée du charbon en  provenance  de l'é-
tique, notamment des camps de vaccin- franges' est une question de transport. 
ces pour  les enfants étrangers victi- Dais  10,9  pays belligérants, les che 
mes de la guerre. Inini de fer sont fortement mis à con-

tribution. Il est difficile d'assurer les 
transports de marchandises destinés à 
la Suisse. 

Comme pendant la guerre de 14-18 
il est pour la Suisse d'un e  nécessité 
vitale d'aller chercher elle-même ce 
lont elle a besoin à l'étranger. Derniè-
rement 27 locomotives à vapeur ont é 
té envoyées à l'étranger pour cher-
cher du charbon. Cette  mesure de 
prévoyance a pour but de permettre 
d'exécuter les transports de marchan-
dises destinés à la Suisse. 

LES CAMPS DE VACANCES 
POUR LES ENFANTS ETRANGERS 

UN NOUVEL EMPRUNT  • 
FEDERAL. 

• 

Berne, ter juin. — Comme à l'ac-
coutumé, les semaines où- s'ouvrent 
les sessions parlementaires, le Con-
seil fédéral a tenu séance ce matin, 
au Heu de mardi. 

H a pris diverses décisions impor-
tantes: 

Un nouvel emprunt, d'un montant 
total de 375 millions de frs. est of-
fert en souscription au public. 

Les titres affecteront trois formes: 
d'abord des bons de caisse, au taux 
de 2 1/2 %, pour un terme indéfini, 
d'une valeur de 150 millions de frs., 
des obligations, 3 1/4 %, à 15 ans, 
pour 150 millions également, et 75 
millions d'obligations, à 3 1/2 Vot  
30 ans d'échéance. 

Berne, 4 juin: Mardi matin, le 
Grand Conseil du canton de Berne a 
appelé à sa Présidence au Conseil 
d'Etat, pour l'année courante, M. 
Gaffner, Chef du Département canto-
nal  de  l'Intérieur, qui  se rattache  au 
parti des Paysans artisans et bout-
Hee, 

Berne, 4 juin: Si la SuiSse enteni 
'  e tenir », ce n'est pas seulement pour 

elle-même. 
C'est ce qu'un- de nos magislrats, 

,  M. Celio, Chef du Département des 
Postes et chemins de fer, a relevé u-
ne fois de plus dans une allocution 
qu'il a prononcée à : Neuchâtel, où sé 
levait l'assemblée générale de Filin-
ce suisse du tourisme. 

L'année 1942, a-t-il dit entre autres, 
sera l'année crucia'..e peur notre pays, 
celle qui  lieus  forcera à surmonter 
nos plus gratules difficultés. 

C'est la raison pour laquelle il faut 
cpc le mol. soit : Agir pour tenir, et 
tenir pour que demain le redresse-
ment soit possible - et sûr. 

M. Celio fit alors allusion à la gran-
deur de l'extension des cultures. 

LES TRAVAIL TX PARLENIEN'FAIRES 

Berne, 4 juin: Les deux, Chambres 
fédérales ont pOursuivi mardi matin 
les travaux de leur session d'été. 

Le Conseil national s'est occupé du 
Rapport de Gestion du Conseil fédé-
ral au cours de l'année 1941. 

L'assemblée a traité 'et approuvé 
les chapitres relatifs au Département 
politique, au Département de l'Inté-
rieur, et à celui de Justice et Poli-
ce. 

Des discussions se sont élevées sur 
quelques points particuliers, tels gué 
la Fondation e Pro Helvétia », char-
gée de la propagande et du soutien 
des valeurs intellectuelles, la Cham- 
bre suisse du Cinéma, le droit d'asile, 
et le sort des réfugiés politiques, en 
Suisse. 

Au sujet de certaines affaires de 
trahison qui ont été jugées par des 
Tribunaux militaires, M. de Steiger, 
Chef du Département de Justice et 
Police s'est déclaré d'accord, avec 
un orateur, qui exprimait l'avis que 
dans des cas de ce genre, on doit 
recourir aux sanctions les plus sévè-
res, pouvant aller jusqu'à la peine 
de mort.  . 

DU CANTON DE BERNE 
Al7 GRAND CONSEIL 

LA SEMAINE EN SUISSE 
(suite de  la  page 1) 

Depuis 1891, il ne s'est presque 
pas passé d'anisée sans que le peu-
ple suisse ne fasse usage de ses 
droits. 

(Le régime des pleins pouvoirs 
/l'apporte aucun empêchement à son 
exercice normal). 

Cela n'a pourtant rien de surpre-
nant. Plus nous avançons dans  •  le 
temps et plus s'accuse le divorce en-
tre la Constitution et la réalité. 

La loi fondamentale de l'état est 
vieillie. On s'efforce de l'applique• et 
de respecter les principes qu'elle pro-
clame. Mais à l'expérience cette ta-
che se révèle plus que difficile. Avec 
la meilleure volonté dp inonde, on ne 
peut pas sacrifier le pays, ou des 
classes entières de la population, à' 
des principes, si excellents que soient 
ces derniers. De plus en pais on en 
revient à la phrase des Romains: 
«Le bien du peuple est la loi suprême 
de la République» ce qui revient à 
dire, que l'intérêt majeur, l'intérêt 
même du pays l'emporte sur les com-
mandements de la loi écrite. 

Certes, il serait dangereux de 
pousser cette politique jusqu'à son 
extrême limite. On arriverait à don-
ter de la vérité du droit. On arrive-
rait à un régime des plus arbitraires, 
et rien n'est plus à craindre, surtout 
dans les temps actuels. 

Tout au contraire, nous avons été 
élevés dans le respect du droit. Si 
nous savons nous incliner devant les 
nécessités de l'heure, l'action des 
pouvoirs publics sait faire la part des 
droits et des faits, et elle s'exerce 
dans le sens de la plus stricte égalité. 

Déjà en 1936, M. Obrecht avait pris 
l'initiative d'adapter les articles éco-
nomiques de la Constitution aux exi-

1  gences de l'heure. Alors que la Char-
il nationale proclame le principe de 
la liberté économique, en fait nous 
vivons sous le régime des restric-
tions en matière du commerce. 

Obrecht voulait rétablir l'har-
monie entre la loi écrite et les faits. 

Notre société a éyolué., dit-il, notre 
état est éminemment perfectible et 
l'organisation *économique et sociale 
du pays demande des aménagements. 
C'est pourquoi tant d'initiatives pren-
nent naissance chez-nous. 

Il faut d'ailleurs s'en réjouir, car 
rien ne serait plus à craindre que 
l'indifférence du peuple à l'égard des 
problèmes politiques. 

Certains demandent une réforme 
constitutionnelle. Or nous nous trou-
sons au beau milieu d'une évolution 
dont nous ne connaissons pas l'a-
boutissement. No-as pouvons à peine 
l'envisager et le prévoir. Comme 
nous sommes étroitement solidaires 
du monde qui nous entoure, comme 
noirs  ne pouvons échapper à certai-
nes influences, rien de viable ne sau-
rait être fait ,tant que la guerre n'est 
pas terminée. Ou alors, nous serions 
en possession d'une Constitution qui 
ne correspondrait plus aux nécessi-
tés du temps présent et qui serait 
par conséquent inapplicable. Ce se-
rait le plus sûr moyen d'obliger les 
autorités à agir en marge de la lot 
fondamentale de l'Etat. 

D'autres vont plus loin encore: ils 
estiment inopportun à l'heure actuel-
le de soulever des problèMés potin-
ques d'une telle gravité. Les disces-
signs risqueront de diviser les cito-
yens et de créer des conflits, en un 
temps où l'union de tout le peuple 
est des plus indispensables. Ils en 
concluent que l'on doit se contenter 
de s'en tenir aux réformes, de les 
préparer, de telle sorte que l'on ne 
perde pas ,un temps précieux pour 
une étude préliminaire, quand le 
temps de construire sera venu. 

H est certain que ces arguments 
ont quelque poids. Il est non moins 
sûr, que dans un pays comme le nô-
tre; on est plus ou moins profondé-
ment conservateur. Malgré tout on 
peut douter que cette conception soit 
juste et suffisamment, réalisable. 

En effet, si cette opinion l'emporte, 
des initiatives partielles n'en seront 
pas moins lancées. Rien -n'empêche-
ra les grands groupements économi-
ques ou les comités constitués à cet 
effet, de proposer des réformes de 
plus ou moins grande envergure. Et 
on en arriverait ainsi à avoir une 
Constitution faite de pièces et de 
morceaux. Or, -une Constitution doit 
être un document dont toutes les par-
ties se tiennent et s'équilibrent,._elle 
doit former un tout harmonièux. Tel 
était le cas au lendemain de 1848 et 
après 1874 également. 

Maintenant, il est trop tard pour 
apporter quelques corrections à cette 
oeuvre vieille de près de 70 ans et 
depuis le temps de sa rédaction pre-
mière, plus de 500 modifications de 
détails lui ont été apportés. 

Au point de vue pratique, ce serait 
une raison suffisante pour entre-
prendre une revision générale de la 
Charte nationale, pour- lui restituer 
la cohérence qui lui fait défaut, pour 
remanier et adapter les différents 
chapitres aux besoins de l'époque. 

Même s'il peut paraître inopportun 
d'entreprendre de telles réformes, en 
pleine guerre, -alors que nous avons 
d'autres préoccupations plus immé-
diates, alors qu'il s'agit de -durer, de 
tenir et de vivre, tant bien que mal, 
on ne voit pas pourquoi des travaux 
préparatoires lesquels seront for- 

UN DON POUR  DES OEUVRES 
• D'I 7 TILITE  PI ■ BLIQl 

• 

.  Berne,  29 niai.  -7  M. Félix Bon 
jour  ancien  directeur de la «Revue» 
l'organe des  radicaux-vaudois est 
décédé  à  Lausanne,  laissant une .som-
me de 126.500  francs à des oeuvres 
d'utilité publique et  à des Sociétés de 
bienfaisance du  canton de Vaud. 

LE  COI  T DELLA VIE 

Berne 29  mai — L'indice suisse au 
cont de /a  vie,  qui est calculé chaque 
mois par l'Office  fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers  et du travail 
s'inscrivait à 186,3  (juin 1914-100) à 
la fin de mars  1942, en augmentation 

-de 2,1 0/0 sur le  -mois précédent et de 
36,8 0/1 sur  fin aoa  1939, dernier mois 
a'avant-guerre. 

L'indice relatif  à l'alimentation est 
monté de 0,8  0/0  pour atteindre 190,9 
et  celui  'de  l'habillement (depuis le 
dernier  *relevé  des prix exécuté en oc-
tobre 1941) de  3,8 0/0 se chiffrant dès 
lors à 205,2. L'indice du chauffage et 
de l'éclairage n'a pas varié par rap-
port au mois précédent. Il s'inscrit à 
148,1. L'indice du logement est repris 

son chiffre le plus récent qui était 

DES  RATIONS  REDUITES 
DE VIANDE  ET D'OEUFS 

Berne  28 mai — Les légumes se fai-
sant  plus abondants sur le marché, ils 
constituent une compensation assez 
appréciable  pour les réductions appor-
téCS aux  rations de viande, dbeufs, 
d'orge et  d'avoine. 

. 	 %.'ELLE  ASSOCIATION 
EN FAVEUR DE  LA PROTECTION 

DE LA  FAMILLE 

Berne, 28 mai.  — Une asociation fé-
dérale,- «Pour  la Famille», groupant 
toutes les  as:ociations s'occupant des 
problèmes de  la famille en Suisse, 
ijent d-Ore créée  à Lucerne. 

POUR  DE PLUS FORTES 
ANIENDES 

Berne 28 mai — L a  Commission des 
pleins pouvoirs du Conseil national 
s'est réunie pour la première fois de-
puis la mise en vigueur du Code  pénal 
suisse. 

propose d'approuver la plu-
part des projets du gouvernement et 
notamment celui instituant une plus 
grande  amende  pour les infractions 
aux ordonnances de l'économie de quer. 
re. 

LES  COMPTES D'ETAT 
DE LA  CONFEDERATION 

SONT  APPROUVES PAR LA 
CONINIISSION  DU CONSEIL 

DES ETATS 

Berne 28 mai — La Commik-sion du 
Conseil des Etats, siégeant aujourd'hui 
après  avoir  entendu un exposé du 
Chef du Département des finances, a 
décidé d'approuver les comptes d'Etat 
de la Confédération pour 1941. 

----1;OFFICE  CENTRAI, Si issr;  - 
DE  TOURISME 

Neuchâtel a8  •ai—L'Office central 
suisse du tourisme s'est réuni à Neu. 
châtel  en  assemblée annuelle. 

L e  Conseiller fédéral Celio, Chef du 
Département des Postes et Chemins 
de  fer,  souligna les difficultés au-
q  icelles se  heurte notre tourisme et 
les  efforts  faits  par la Confédération 
pour venir  en aide à notre industrie 
touristique. 

INTERDICTIONS  SUR L'EMPLOI 
DU FER 

Berne  28  mai — Il a fallu prendre 
de  nouvelles  mesures restrictives en 
ce  qui concerne certaines matières 
premières. 

Désormais il est interdit  d'employer 
du  fer  pour la fabrication de panneaux 
de réclame, de poteaux indicateurs, de 
colonnes d'affichage, de cabines télé-
phoniques, etc. 

Cela s'explique par les difficultés 
d'approvisionner le pays en matières 
premières et le souci de ménager les 
réserves de  fer  qui s'épuisent rapide-
ment. 

NOUVELLES DE SUISSE 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
EN SUISSE 

Berne 30 mai — On avait annoncé 
récemment que l'ambassadeur de 
France à Berne, M. Renon de la Ban-
nie quittait son poste. 

Son successeur a 'été  désty,,e  e.n .0 

personne de l'amiral DeArre qui, 
après une brillante carrière de marin, 
fut préfet du Département de la 
Hauteville, et dès le 16 mai 1941, 
préfet de Police de Paris. 

• VISITE A NOS CENTRES 
MINIERS D'ANTHRACITE 

Berne 30 mai — Ce matin, un cer; 
tain nombre de journalistes ont eu l'oc-
casion de visiter la. plus importante 
des mines de charbon actuellement en 
exploitation en Suisse, celle de  Cham 
brelien  en Valais. 

En effet, si en temps ordinaire, l'é-
conomie suisse a avantage à faire ve-
nir son charbon de l'étranger, dans les 
circonstances actuelles, elle ne peut 
négliger aucune de ses ressources na-
turelles. 

C'est ainsi qu'on a remis en exploi 
tation des gisements minéraux, dé-
laissés depuis la fin de la précédente 
guerre., 

En Valais, il s'agit de dépôts d'an-
thracite, à l'extraction. desquels on 
emploie actuellement 1500 ouvriers. 

Il y a encore une douzaine de mines 
en activité, qui pourraient fournir 

i plus tard- du travail à 500 ou 1000 per-: 
'sonnes. 

Mais il put ,':e procurer de... machi-
nes, ?Lon seulement  pour  extraire  l'an-
thracite, mais pour la préparer, faire 
un triage et en améliorer  la qualité.- 

 C'est là le problème principal, car 
l'anthracite valaisan contient plus de 
cendres que l'anthracite étranger de 
bonne qualité. 

Le bureau fédéral des mines procè 
de actuellement à d'importants essais 
pour réduire la teneur en cendres de 
l'anthracite par une méthode qui con-
siste-  à séparer lee parcelles de  char-
bon des cendres. On  a- otenu  jusqu'ici 
des résultats  assez  satisfaisants.  . 

L'anthracite ainsi obtenu est vendu 
sous la  forme de boulettes et égale, en 
qualité, les  ,produits importés. 

Mais c'est après la guerre seule-
ment, lune fy ,is que les marchés se-
ront  •  plus libres, qu'il sera possible de 
se Procurer les installations nécessai 
res, que l'on pourra généraliser le pro-
cédé  actuellement employé et que l'on 
aura une industrie  minière suisse via-
ble. Et si, une fois la guerre terminée, 
une crise  -s'abattait sur notre pays, 
l'exploitation des gisements de char-
bons et la préparation de l'anthracite 
offriraient d'importantes occasions de 
travail. 

Outre l'anthracite valaisan, on ex 
ploite en Suisse des dépôts de lignite, 
à Kaltenrunnen, dans -l'Oberland ber-
nois ainsi que dans le-  canton de et-
iich et du charbon feuilleté sur  -  le 
versant nord du lac. 

LES MENt'S D'HOTELS 

Bâle 29 mai — Le comité central de 
la Société des hôteliers  a discuté de 
façon  approfondie le problème des me-
nus d'hôtel à l'heure actuelle. Il adres-
se  un nouvel appel à tous les exploi-
tants pour qu'ils observent scrupuleu-
sement les restrictions édictées  par  les 
autorités et qu'ils  adaptent strictement 
leurs menus aux conditions qu'imp.ose 
la  pénurie économique de notre épo-
que. La retenue  dans ce domaine est 
un des commandements les plus im-
périeux de l'heure, non seulement dans 
l'intérêt de notre  approvisidnnement 
national, mais enclore  potill  dos  ?lai-
sons de loyauté professionnelle à l'é-
gard de l'industrie hôtelière. Les ef-
forts que la grande majorité font dans 
ce sens ne doivent pas -ltre mis en 
queOkon par certains cas isolés (cone-
c'eut&  ou inconscients), de mépris des 
P.  e.criptions officielles. 

D'aere part, les dirigeants de la So-
riété des hôteliers -comptent sur l'es-
prit de compréhension et de. discipli-
ne de  la  et-entôle pour .'eli e" aussi 
adapte ses prétentions aux conditions 
de notre approvisionnement actuel. 

Bern e  ler juin —  La municipalité de 
Berne soumet au Conseil communal u 
ne demande de crédit de 2 millions 
pour l'économie de guerre, ainsi qu'un 
Projet pour une  adaptation du traite-
ment da personne/ de l'administration 
municipale au renchérissement de la 
vie. 

LES DIFFICULTES 
DE TRANSPORT 

L'AEROCLUB SUISSE EN DEUIL 

Genève,  1er juin — A Genève, cet _   
décédé, dans sa 60e année, Emile Mess-
ler, l'un des plus actifs pionniers ae 
la navigation aérienne suisse. 

De 1921 à 1928 il fut présider de 
l'Aéroclub suisse, et depuis lors, prési 
dent d'honneur. 
.  M. Messler était également vice-pré-
sident de la Fédération aéronautique 
internationale. 

AU CONSEIL FEDERAL 

Berne, 1er juin — Le Conseil fédéral 
a envoyé un message à l'Asse'mblée fé-
dérale sur la nouvelle constitution du 
canton d'Appenzell (Rhodes ext.) qui 
fixe à 55 ans la  limite d'âge des mem-
bres du Conseil  d'Etat  et du Tribunal 
cantonal. 

Le Conseil fédéral -a également pris 
i,cte de la démission du Dr. Bircher, 
du commandement d'une division, en 
le remerciant pour les services rendus 
et l'a transféré parmi les officiers en 
retraite. 

• 

LA NAVIGATION DU RIIONE 
AU RHIN 

• 

Neuchâtel, 1er juin — L'Association 
Suisse pour la  navigation du Rhône au 
Rhin, s'est réunie à Neuchâtel. 

Elle a poursuivi l'étude de l'accès 
à la Méditerranée et  la  mise au point 
des études plus avancées du canal 
transhelvétique. 

A LA ‘117NICIPMATE BERNOISE 

DENLINDE DE CREDIT 

Berne, 4 juin: Dans son message à 
l'ASSemblée fédérale, le Conseil fédé-
ral leur demande des crédits supplé-
mentaires pour les dépenses qu'il est 
impossible de prévoir. 

Il n'y a rien là d'extraordinaire. 
Tontes les années, à pareille époque, 
les Chambres sont appelées à voter 
de tels crédits. Mais dams leamessage 
de 19'12, on trouve ce qu'on pourrait 
appeler le signe des temps. 

La plupart de ces crédits se rappor-
tent, directement, ou indirectement, 
à la situation et aux difficultés de la 
période•que nous traversons. Il a fal-
lu  •  aménager de nombreux bureaux 
pour y latter les employés supplémen-
taires du fisc fédéral. La monnaie, de 
son côté a nécessité l'engagement de 
nouveaux fonctionnaires à cause de 
nouvelles frappes des pièces de deux 
centimes, résultant de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, payé par le con-
sommateur. L'administration des pos-
tes,elle aussi a du installer dans ses 
garages de coûteux appareils à explo-
sion. 

Le Département de l'EConomie•pu-
blique de son côté demande un cré-
dit d'un million et demi pour garan-
tir les risques d'exploitation. 

Comme on le voit, ces dépenses 
sont toutes les conséquences, plus 
ou moins immédiates, des mesures 
nécessités par l'économie de guerre. 

LES FONCTIONNAIRES DE L'ETAT 
ET L'INTERDICTION PORTEE 

SUR CERTAINS GROUPENIENTs 
POLITIQI:ES 

Iteule, 4 juin: Les au..orités fédé-
rale., ont aussi des préoccupations 
d'ordre politique. 

t.../1 certain nombre de groupement 
extrémistes sont interdits en Suisse, 
parce que leur. activité est contraire 
à l'ordre publique et mettent en dan-
ger la sécurité de l'Etat. Le fait d'ap-
partenir à une  -de ces organisations 
n'est pas compatible avec le service 
de la Confédération. C'est pourquoi 
le gouvernetne,nt;a établi une liste des 
mouvements tuti des groupements in-
terdits en Suis,se,et la communiquera 
à tous les employés, fonctionnaires et -
agents de la Confédération. Celui. qu: 
sera mmebre d'une des organisations 
interdites, devra résilier son contrat 
sans délai. 

LE RECENT DISCOURS  • 
DE NI. CELIO A .L'OFFICE 
cENTR:11, DU rl'HURISME  • 

Puis le Conseil a validé la désigna-
tion de trois  •  nouveaux députés au 
nombre desquels se trouvait le Col. 
div. Bircher  -  qui -avait -  réSigné -  son 
poste de commandant de division, 
pour siéger -comme succeskeur du cément de longue haleine, — ne se-
Conseiller national agrarien, M. :NIA:. I  raient pas entrepris sans retard. Ce 

Quant au Conseil des Etats, il a ap- serait autant de gagné, quand les 
prouvé toute une série d'arrêtés pris temps meilleurs seront venus et si 
pendant le semestre écon'é par le  I  totales les lionnes volontés veulent 
Conseil fédéral en vertu de ses pou-  4  s'unir à l'édification d'une nouvelle 
voirs extraordinaires. Charte, ce serait le Moyen d'enthou-

siasmer le peuple pour une belle 
oeuvre commune. 

Comme vous le voyez, il s'agit ici 
crime simple question de méthode, 
ou de routine. Les uns veulent atten-
dre des temps plus propices, d'au-
tres voudraient accélérer les travaux. 
Ce débat n'est pas essentiel, en dépit 
des apparences. L'important c'est 
que sur l'objet à  atteindre, tout le 
monde est d'accord, 

Les produits pharmaceutiques 

SANDOZ  
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Parmi nos Sociétés... 
UN APPEL 

AUX SUISSES DANS LE MONDE ENTIER 
	 va•IIMMII• "MMIMIM■ 

A  ALEXANDRIE  Parmi  nos Sociétés.. 

Club Nautique Suisse 

ASSEMBLEE GENERALE 

%ervicce  3Divinel 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALUXAND111r; 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

MIMANCHE 7 -JUIN 
10 h. 15 a.m. Culte en allemand. 

Messieurs les membres sont priés de bien vouloir assister 

à l'Assemblée Générale qui sera tenue 

LE SAMEDI 6 JUIN 1942 à 5 heures 30 p.m. 

dans les locaux de la Société Suiss.e d'Alexandrie à Chatby. 

ORDRE DU JOUR 

1.) — Lecture du Procès .Verbal de l'Assemblée Annuelle. 

z.) — Admissions. — Démissions. 

3.)  — Divers 	
Le Comité 

Chers Compatriotes et Contée, 
 rés, 

Notre armée est continuelle-
ment mobilisée et prête à comb t-
iré. C'est avec fidélité et dévoue-
ment que les fils de la Suisse ac-
complissent leur devoir pour la 
patrie. Persévérance, renonce-
ment et discipline, (elles sont les 
qualités dont font preuve nos 
défenseurs en ,gris-vert. Mais leurs 
sacrifices et leurs efforts ne sont 
pus vains. Au milieu des ruines 
et des horreurs de la guerre, no-
tre beau pays est, jusqu'à ce jour, 
resté indemne. Un peuple rendu 
fort par l'union y vit en  -  paix. 

La constante mise sur pied de 
notre armée tient forcément les 

hommes éloignés de leurs foyers. Aussi, dans bien des familles, 
dont le père est au service, naît une  •  situation inquiétante que 
rend encore phiS critique l'augmentation du coût de la vie et le 
rationnement. Il va sans dire que les secours légaux, comme les 
compensations pour perle de salaire, cherchent à remédier au 
mal. Néanmoins, dans bien des cas, cette action de l'Etat s'avère 
insuffisante. C'est pourquoi, l'aide bénévole, basée sur l'esprit 
sacrifice du peuple suisse tout entier, doit ici jouer son rôle. 

La grande collecte que le Don National Suisse a organisée en 1940 en fa-
veur des soldats nécessiteux et de leurs familles, a déjà témoigné de cet 
esprit de sacrifice et d'entraide, donnant ainsi au monde la  preuve vivante 
de l'étroite union qui existe entre le peuple et l'armée. C'est avec foie que 
les Suisses et les Suissesses du pays et de l'étranger ont déjà déposé la 
somme de 10,85 militons de figues sur l'autel  de  la patrie. Chers frères 
lointains, sur cette somme, vous avez, à vous seuls, versé plus d'un 
million (en nature et en espèce) Au nom de tous les soldats et de 
leurs familles qui ont bénéficié de cette aide, le Don National Suisse 
vous remercie de ce témoignage d'affection et de fidélité envers votre 
pays d'origine. 

Depuis le début de la mobilisation, de 1939 jusqu'à fin 1941, les 
oeuvres sociales de l'armée ont dépensé la somme de 9 millions en 
ehiffres ronds affectée à des buts de secours. En outre, une somme 
'le 2,3 millions de francs en chiffres ronds a été versée à la Croix-
Rouge pour l'accomplissement de sa tâche. Le bénéfice moral inhérent 
à cette activité est la paix intérieure du pays qui nous unit tous plus 
étroitement et nous arme pour l'avenir. Il est donc dans l'intérêt même 
de la Suisse que les Ouvres sociales de l'armée  - puissent poursuivre 
leur activité bienfaisante. Aussi les organes responsables du Don Natio-
nal Suisse ont-ils décidé de se procurer les moyens financiers indis-
pensables en organisant au début de cette année, comme en 1940, une 
deuxième et vaste collecte qui sera entreprise dans toute la Suisse. En 
►évrier, les aides bénévoles des Ouvres sociales de l'armée iront de 
maison en maison recueillir les dons' que les citoyens et citoyennes 
de toutes lés classes sociales de la population auront tenu à préparer 
d'avance. En mai, à l'occasion des journées de l'armée du Don National 
Suisse aura lieu une vente d'insignes en bois, oeuvre des sculpteurs de 
Brienz. Grâce à cette commande d'insignes, environ 300 petits paysans 
de l'Oberland ont pu obtenir du travail rétribué pendant les durs mors 
d'hiver. 

Chers Confédérés, 

Par notre deuxième action, nous aimerions atteindre tous les 
Suisses, ceux qui se trouvent au pays et ceux qui résident à l'étranger. 
Si la distance nous sépare, une même pensée, un même désir nous 
rapprochent: Nous voulons une Suisse libre et unie. 

La joie que nous éprouvons à donner resserre encore ce lien, et, 
en campagne, nos soldats y voient le vivant témoignage de l'amour que 
nous portez à votre patrie. 

Nous nous permettons de vous suggérer l'organisation au sein 
des sociétés suisses, d'une collecte dont le montant pourrait être verse 
comptant, selon les prescriptions sur les devises au compte de chèques 
postaux du Don National Suisse, Berne, III/3519. 

Chers Compatriotes, dans la ferme conviction que vous ne nous 
pas votre appui, noirs vous disons: Merci et que Dieu vous 

.4rec  nos salutations patriotiques 

DON NATIONAL SUISSE 

pour nos soldats et leurs familles 

Le chef d'assistance de l'Armée  : 

Col. fELDMANN. 

JACOT-DESCOMBES  & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli — Tél. 27227 
LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler — Tél. 53959 

B ROWN. 
BOVERI 
SCHLIEREN 
LANDIS et GYR 

Machines  et  appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs - Soudure 
à l'arc- Traction électrique  -Centrales 

Turbines  à  vapeur - Chaudières Velox 

Ascenseurs  - Monte-charge 
Compteurs électriques 

J. G. JACOT-DESCOMBES —; Bureau d'Ingénieur - Conseil 
Projets d'installations électriques, thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis - Expertises - Inspections - Surveillance. 

refuserez 
re rende 

Représentants 

OUTILLAGE POUR LE 
TRAVAIL DU BOIS 

A COMMANDE 
MOTRICE 

SULZER FRÈRES 
LE CAIRE - ALEXANDRIE 

44, RUE KASR EL ML 
4. RUE GARE DU CAIRE s 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. C. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99.) 

Capital : Lstg. 800.000 
R. C. Alex. 99 

Filatures, Retorderie, Tissage, Blanchisserie; 
Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAUX à KARMOUS: Téléphone 21399. 
AGENCE au Caire 14, Rue Gawhar el Gaid (Mousky) Tél. 51884 

R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeh, Hamzaoui. Téléphone 49470 
R.C. Caire No. 10 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE : 
14, Rue Chérif Pacha et 11, Rue Tewfick 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville. 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDU STRIES TERLEs 
S.A.E. 

Tél. 25904 

Usines 
à Moharrem Boy 

sur la rive gauche 
du 

Canal Mahmoudieh 

Capital L.E. 500.000 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanchisserie,  tein- 
ture et impression. 

R.C. Alex. 128 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
de l'INDUSTRIE 
de BONNETERIE 

S.A.E. 

Tél.  27493 

Usines 
près du Pont 

de Moliarrem Bey 

Capital: L.E. 100.000 

Tissage, Tricotage, 
Bonneterie, Blan-
:himient, Teinture de 
toute fibre textile. 

R.G. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de TISSUS ÉPONGES 

Production spéciale 

des meilleurs 

TISSUS-EPONGES  • 

en Egypte 

R.C. Alex. 2709 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES; 10.000 
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ECOLE  SUISSE DU CAIRE 
EXAMENS DE PASSAGE 1942 

MERCREDI 10 JUIN 

Classe enfantine: Arithmétique; Lecture. 
Groupe A: 8 h. Arithmétique; 10 h. Géographie. 
Groupe B: 8 h. Arithmétique; 10 h. Géographie. 

JEUDI 11 JUIN 

Groupe A: 8 h. Lecture; •10 h.. Sciences. 
Groupe B: 8 h. Anglais:-10 h. Sciences. 

VENDREDI 12 JUIN 

Groupe A: 8 h. Français; 10 h. Allemand. 
Groupe B: 8 h. Allemand; 10 h. Français. 

SAMEDI 13 JUIN 

Groupes A et B: 8 h. Histoire. 
Les parents des élèves et les amis de l'école sont cordiale 

ment invités à assister à ces examens oraux, et à visiter l'Ex. 
position des travaux d'élèves qui aura lieu en même temps. 

NOUVELLE SOCIETE  HELVETIQUE 
GROUPE DU CAIRE 

La prochaine réunion du groteLarrer lieu JEUDI 4 JUIN 

au Cercle Suisse à 9 h. du soir. 

Tout compatriote qu'inté resse l'étude d'une question d'or- 

dre national est cordialement invité. 
LE COMITE 

AU BAR DU  CERCLE 

tous vos amis se réunissant le Vendredi soir. 
o 

Les Mezzés y sont toujours délicieux... 

et la Bière bien glacée. 

PREPAREZ VOUS A LA 

FESTA TICINESE 

qui aura lieu au courant de ce mois. 

COLONIE SUISSE DE VACANCES 

A RAS - EL BAR 

L'Ecole Suisse du Caire a l'intention d'organiser une oolo-
nie d'enfants à Ras el Bar pendant les mois de Juillet et 
d'Août sous la direction de Soeur Petersen, diplômée de la So-
ciété des Garde-Malades de Copenhague et recommandée par 
MM. les Drs. Hess et Joerimann. 

Cette colonie serait ouverte à tous les enfants de l'Ecole 
et, en outre, dans la mesure des disponibilités à tous les au-
tres enfants de la Colonie Suisse. 

Etanedonnée que la hutte devrait être réservée le plus tôt 
possible, les parents sont priés de s'annoncer d'urgence auprès 
de l'Ecole Suisse. Le Comité. 

COMITÉ  INTERNATIONAL 
DE LA  CROIX ROUGE 

Malgré le  magnifique effort de la Colonie Suisse d'AleXan-
dile, et les résultats du  Bal Suisse du Caire, les fonds récoltés 
ne suffisent pas encore  pour assurer à la Délégation du Proche-
Orient du Comité  International de la Croix-Rouge, une absolue 
indépendance.  financière. Les frais sont énormeS et toujours plus 
élevés avec  l'augmentation constante du travail.' 

Le Président,  3I1. ,lias Hubei, dans un appel au peuple Suisse 
disait: «('ne grande  tâche est  confiée  au Comité -International de 
la Croix-Rouge..., elle  doit être accomplie par le travail  de  cito-
yens suisses, avec des fonds  recueillis principalement en Suisse». 

La Colonie Suisse  d'Egypte se devait de répondre à cet appel 
el déjà les Suisses  d'Alexandrie ont fait un effort magnifique; 
ceux du Caire sont venus  en foule à la Rotonde Groppi, le 17 
Avril, pour verser leur obole  à cette oeuvre. il faut  encore 
faire un effort. La Colonie  Suisse d'Egypte se doit de pourvoir 
SEULE à toutes les  dépenses de la Délégation du Comité Interna-
tional de la Croix-Rouge.  Tenons à coeur de ne pas obliger les 
délégués à faire appel  à  des fonds  de Suisse ou à d'autres que 
nos compatriotes. 

.Les Suisses à qui il est  donné  de  ne  pas  connaître  les atroci-
tés de la guerre, se doivent  de se dévouer absolument pour soula-
ger - les immenses misères  causées par ce cataclysme tout autour 

L'effort financier qui leur  est demandé  est  bien  peu de  chose 
en comparaison du sacrifice  des autres. 

Cet effort est utile.  il  doit  Ore  fait. 

Compatriotes du Cuire, en  votre nom, j'ai pris l'engagement 
moral d'assurer à la  Délégation du Comité International de la 
C. oix-Rouge pour le Proche - Orient, la totalité des fonds dont elle 
pourrait avoir encore besoin.  Je sais pouvoir compter sur votre 
générosité pour une juste  cause. 

Je ne pourrai passer  personnellement voir tout le inonde, 
aussi serais-je -  heureux si  vous pouviez envoyer spontanément 
votrè contribution si  minime  ou  si importante soit-elle, soit à 
mon bureau : 

8. rue  Cheikh Aboul Sebaa, 8 
B.P. 1420. 

soit à Monsieur Gai•ing, 

c/o  Comptoir des Ciments 
21, Avenue Fouad Ier 

(fui a bien voulu m'aider dans  ma tâche. 

Au  nom. des misères que vous  aiderez ou soulagerez, 

Merci. 

Henri J. L. FERRIER.  

SOCIÉTÉ  "  HE LV  E  11  I A " 
Ouvroir des Dames Suisses 

Nous avons l'avantage d'informer les membres de l'Helvé 
tia que les réunions du lundi continueront pendant tout l'été. 
Elles auront lieu : 

en JUIN: à partir du 8 juin chez Madame R. L. Delaquis, 19, 
rue El Wazir Saleh, Flent'.ng de 4 à 6 heures. 

en JUILLET: chez Madame C. L. Burckhardt, 24 rue Bolbitine, 
Camp de César, de 4 à 6 heures. 

LE COMITE 
	.111MMIZI•11 

École  Suisse  d'Alexandrie 
Madame, Monsieur, 

Lors de notre dernière Assemblée Générale Annuelle un 
certain nombre de parents ont émis le voeux que •l'article régis-

sant l'âge d'entrée à l'Ecole soit légèrement modifié. Notre Co-
mité a étudié cette question et à la majorité a décidé de vous 
soumettre le changement ci-après: 

Ce changement devant être accepté par une Assemblée Gé-
nérale, nous vous invitons à l'ASSEMBLEE GENERALE EX-
TRAORDINAIRE de notre Ecole, qui aura lieu le 

SAMEDI 6 JUIN 1942, à 6 heures PRECISES, 

dans les locaux de la Société Suisse d'Alexandrie, avec l'Ordre 

du Jour suivant: 

Changement de l'artice 3 des Statuts comme suit: 

ANCIEN TEXTE: 	 NOUVEAU TEXTE: 

Le minimum d'âge pour L'ad- 
	L'âge d'admission en 1ère an- 

mission en (ère année primaire née primaire est de  6  ans  révc-
est de 6 ans révolus. Aucun en-  lus. Toutefois, pour  des  enfants  • 
fant de plus de 16 ans ne pour-  qui auraient 6 ans  révolus le ler 
ra commencer une classe secon-  janvier de l'année suivante,  ils 
daire. 	

pourraient  être exceptionnelle- 
ment et conditionnellement ar'- 
mis par le Comité, sur avis fa-
vorable du personnel enseignant 
et du médecin de l'Ecole. Aucun 
enfant de plus de 16 ans ne pour-
ra commenter une classe secon-
daire. 

Nous désirons attirer votre attention sur l'article 18 des Sta-
tuts qui prescrit que l'Assemblée Générale ne pourra valable-
ment délibérer que si le quart au moins des Membres sont pré-
sents. Nous espérons que vous viendrez nombreux assister à 
cette Assemblée Générale Extraordinaire. 

Nous vous présentons, Madame, Monsieur, l'expression de 
nos sentiments les meilleurs. 

Pour le Comité de l'Eco'e 
Suisse d'Alexandrie 

C. L. BURCKHARDT 
Président. 

N. B. Réd.  —  Nous attirons l'attention de nos lecteurs  sur  les 
modifications apportées au texte paru dans nos colonnes, la semaine 
dernière: SAMEDI 6 JUIN et le ler Janvier de L'ANNEE SUI. 
VANTE. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

	11■11IIMMIIIMI■ 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ler 

MIMANCHE 7 JUIN 
10  h. Culte: «PAR OU COMMEN. 

CER?» (suite au sermon  de 
Pentecôte). 

JEUDI 11 JUIN à 5 h. p.m. 
L'Assemblée du printemps de la 

Fraternité des Eglises, dans notre 
temple. Allocutions de Habib Saki, 
Rédacteur de la Revue Orient and; 
Occident: «L'EGLISE ET LA LI. 
BERTE» (en arabe, avec traduc 
tion anglaise) et du pasteur Ecu. 
yer: «L'EGLISE DEVANT SES 
RESPONSABILITES». Thé à 5 h. 
dans le jardin .La séance est publi. 
que, et tous nos membres y sont 
cordialement invités. 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyet: 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 

BAPTEME 

Dimanche  24 courant a  eu iieu à 
la Paroisse  St.-Joseph, le  baptême 
de la petite  Monique, fille de  no-
tre compatriote  M. René Becte,  Fon-
dé de•Pouvoirs  de la Société  d'Assu-
rances  l'Union-Vie. Le parrain  était, 
M. Antoine  Pios, mandataire  géné-
ral de la  Sté L'Union-Vie. 

M. René  Racle est le fils  de M. 
Auguste  Racle, Caissier à la Cie  du 
Gaz. Lebon  & -Cie. 

Nos  félicitations et nos voeux, 

NAISSANCE 

M. et  Grether Caillai ont la gram. 
de joie  d'annoncer la naissance ,ds 
leur fils 

ALFRED 
né le  28 mai 1942 à Bâle. 

Nos plus  sincères félicitations  aux 
'parents et nos amitiés les meilleures 
au nouveau  né auquel nous souhai-
tons bonheur  et santé. 

PETITE  ANNONCE 
GRANDE CHAMBRE à 2 lits avec 

balcon à  louer à  Héliopolis, 
chez dame  suisse  pour un couple 
ou 2 dames.  Rue Fawzie el  Motei 
No. 10, près  du Terminus  du 
Métro. 

Adresser  offres au  «Journal 
Suisse», 22, rue Kasr el Nil, Le 
Caire. 

* * * 

PERSONNEL SUISSE est deman- 
dé au Caire par la Maison Grop- 
pi. Paie suivant aptitudes. Ecri. 
re. 

PARTICIPEZ 
au 

BAZAR  DE CHARITE 

organisé au profit des pauvres 

orphelins quittant les asiles .  

municipaux 

sous la présidence de 

Mme AHMED KAMEL PACHA 

Le Vendredi 5 juin 1942, 

à 5 h. p.m. 

au 

Casino NOUZHA 

1111111LA NGU ES . 	FRANÇAIS 
ANGLAIS 
ARABE 
ALLEMAND. 
ITALIEN 

ALEXANDRIE 
30, 0' 5,010 ZAOHEOUL 

LE CAIRE 
RUE FOuAD 	

fa 

IHELIOPOLIS1 
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PITMAN - 

DACTYLO 
COMMERCE 
COMPTABILITE 
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EDGARD FORT! 

ENTRE DEUX GUERRES 
TABLEAU 

DE LA LITTERATURE 
CONTEMPORAINE 

SUIVI D'UN TABLEAU DE 
LA PENSEE FRANÇAISE 

ET D'UN ESSAI SUR PROUST 
ET BERGSON 

Les vingt années de «l'Entre-deux_ 
guerres» auront marque, pour les 
Lettres Françaises, une belle épo-
que d'aceivité créatrice. Du théâtre 
1 la poésie lyrique, du roman pshy 
cliologique à la satire sociale, tous 
les secteurs de la littérature ont été 
largement renouvelés. Les formules 
neuves, les recherches hardies se 
sont m•itiplées à l'envi. Et l'on a 
vu s'élever, de divers côtés, des 
oeuvres de longue haleine, patiem-
ment élaborées et solidement cons-
truites. 
Edgard Forli s'est proposé d'expo-, 

ser une vue (l'ensemble qui puisse 
mettre en lumière la valeur et la 
portée .de ce vaste mouvement. Il a 
pensé que le moment était venu de 
«prendre de la distance». 11 a essayé 
de faire un choix et de mettre à 
leur rang les oeuvres de qualité du- 
rable. d s'est efforcé également de 
discerner les principaux courants, 
de dégager les grandes lignes d'o-
rientation, espérant ainsi introduire 
un peu de clarté au milieu d'une 
production très abondante et .  très 
mêlée. 

Un «bilan» de ce genre présente, 
assurément, beaucoup d'incertitudes 
et de difficultés: nul plus que l'au-
teur ne s'en rend compte; du moins 
son principal souci a-t-il toujours 
été de demeurer objectif. 

«L'Entre-deux-guerres» •'a pas é-
té, en France, cette période désaxée 
et décadente que l'on s'est plu, trop 
souvent, à nous représenter. Après 
quelques années d'une crise morale 
dont il serait vain d'atténuer la gra-
vité, assez vite un redressement s'est 
opéré, des paroles constructives, 
saines et viriles, se sont fait enten-
dre. E. Forli s'intéresse particulière.. 
nient à ces efforts positifs , : une par-
tie importante fie son livre est con-
sacrée aux aspirations spirituelles et 
aux valeurs morales. 

Mais la vitalité de l'Esprit fran-
çais s'est également manifestée, p•n. 
dant cette période, dans le domaine 
de la philosophie. Un second tableau 
expose les grands mouvements de 
la pensée contemporaine et considè-
re successivement: la doctrine berg-
soni enfle, — le rationalisme, — la 
synthèse historique, — et l'existera 

Un Essai sur «Proust et Bergson» 
établit un pont entre les deux ta-
bleaux. 

Ce livre est édité par les Editions 
Homs, 1 Alidan Soliman Pacha, Le 
Caire. 
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LES ABONNEMENTS PEU-
VENT ETRE ADRESSES AU 
CAIRE: 

à M. J. SAPIN 
22, Rue Kasr el Nil 

Tél. 40938 
à ALEXANDRIE: 
à l'Administration du Journal 

30 Rue Salah el Dine 
Tél. 29795. 

NOUS PRIONS NOS LEC-
TEURS DE BIEN VOULOIR 
SOUSCRIRE UN ABONNE-
MENT 1942-1943 AU: 

A NOS LECTEURS 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad Ter, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 1 8 Ci; 

FAITES votre CURE de PRINTEMPS 

le bol à P.T. 1 if 

préparé avec des bactéries bulgares, 

régulièrement renouvelées 

Yoghourt GR OPPI 
avec le 

Mi  •  evr, ,e, 

Une personnalité bien connue dans 
les milieux sportifs, M. J. -1'. Phelps, 
vient de mourir à Londres. Construc-
teur fameux de yoles de course qu'il 
façonnait avec art dans son atelier de 
Putney, Mr. Phelps avait vu nombre 
de ses canots gagner des prix dans 
des éourses internationales. 11 était 
investi de la fonction honorifique de 
« maître de la barque royale n. 

Les rois d'Angleterre ont eu, de-
puis des siècles, une flottille de bar‘ 
ques d'apparat manoeuvrées par des 
mariniers choisis parmi les meilleurs 
rameurs des bords de la Tamise. 
C'est en barque qu'autrefois le sou-
verain se rendait de Londres  à  son 
palais de Hampton Court ou  à son 
château de Windsor. Actuellement, 
la barque royale  se  trouve garée  à 
Windsor; elle servit pour la dernière 
fois lorsque George V, pais avant sa 
rnort, suivit les régates de Henley. 

Si George VI  n'a  pas eu l'occasion 
(l'utiliser la barque royale, il a ce-
pendant gardé  à  son service le maî-
tre de la barque et son équipe de 
vingt-quatre mariniers. Lors des 
grandes  solennités,  ces hommes sont 
revêtus d'un superbe uniforme d'é-
carlate et d'or, ils portent des  bas 
de soie et une casquette de velours. 
Ils n'ont plus maintenant la lourde 
responsabilité de transporter, de la 
Tour de Londres à Westminster,  les 
joyaux de la Couronne,  mais  ils doi-
vent cependant en porter une.partie 
au Parlement lors de l'ouverture des 
Chambres par  le  roi. Lors du cou-
ronnement de George VI, Mr. Phelps 
et  ses  mariniers ont, suivant la tra-
dition, ouvert le cortège royal qui  se 
rendait à l'abbaye de Westminster. 
Ce fut, d'ailleurs, la dernière fonc-
tion officielle que remplit le u maî-
tre de la barque royale ». 

QUELQUES CHIFFRES RELATIFS 
AUX GLOBULES ROUGES 

D'après tes calculs d'un médecin 
belge, les globules rouges circulant 
dans les vaisseaux sanguins d'un 
homme normal d'un poids de 80 ki-
los, donneraient, rangés l'un à côté 
de l'autre et se touchant de leurs 
faces aplaties, une chaîne de 50.000 
kilomètres, pouvant faire plus que 
largement le tour de l'équateur qui 
n'en a que. 40.000. Les mêmes glo-
bules rouges rangés bout à bout for-
meraient une chaîne de 200.000 kms. 
Elle serait composée de 24.395.009 
millions unités, de grosseur et de 
diamètre infinies. 

Par ci, par là 
LE MAMIE DE LA BARQUE 

ROYALE 

31, Rus. Fouad 1er, 31 

Téléphone 57519 

Le Caire 

Imprimés de Luxe 

Registres — Enveloppes 

Papier  —  Reliure  —  R.C. 23700 

IMPRIMERIE W A H B A 

Rendez-vous. des Suisses 

Consommation de 1er choix 

Accueil cordial 

BAR EUGÈNE 

F. GIANOLA 
Maison Suisse de ter ordre 

Confiserie — Tea Room 
Restaurant — Bar 

43, Rue Madabegh 

Tél. 6040 

Gérant: PIERRE CABRI 

Livraison à domicile 

R.C. Caire No. 166. 

PORT-SAID 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 
R.C. Alex. No. 18143 

Int.ittionaeie 

Rue Elfy Bey 
Le Caire.  —  R.C. 1382 

ÉLECTRICITÉ 

LUIGI MASCUIO 
13, Rue Sélim Kaptan — Tél. 27872 

ALEXANDRIE-Egypte 
Tous genres d'applications. 

canalisations murions pour force et anime. 
Sonneries. Microphones. 

Réparations ile dinamos, etc. 
Bonnes références 

FRED STABILE, SON & Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 
Agents d'Assurance, compagnies: 

The PHOENIX ASSURANCE COY. 
Ltd. of London (Incendie), 
NATIONAL INSURANCE Co' of Egypt 

(Vie et Automobiles). 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT  -  NASH 

G. PAVID & €0  

DIACDONALD'S MINERAI, WATERS 
3, Sharts Cattaout, Tel. 69270, CAIRO. 

La boisson saine et rafraîchis- 

sante par excellence 

THE KING  GEORGE  I 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

) Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déposée N. SPATHIS 

Facilités de paiement 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge  -  Hercules 

BUREAU: 14 Rue Port Est. 
B.P. 1532. Rég. Comm. 22144. 

Téléphones: 28755 et 22295. 

Voitures  Neuves 
et d'occasion 

Drink  Taste Better 
l&  

Préservez votre santé 

en buvant 
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BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £6,976,500 — Capital Paid UO £4,975,500 
Reserve Fund £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 500 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C• 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montres' and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial anis Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ter, Immeuble 4 La Genevoise 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de nier et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

LA CIBA MET A VOTRE DISPOSITION: 

• Pour ta laine 
Colorants Néolanés el Acides 

• Pour le Coton et la Viscose 
Colorants ti la Cuve et Cibagènes 

Chlorantines lumière et directs 

• Pour la rayonne acétate, 
Colorants Cibacète 

• Pour la teinture et le finissage 
Sapamine • Albatex - Ultravon • Silvatol 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE À BÂLE (SUISSE) 
Agence pour l'Égypte et le Soden: A. Blep. 6 Co., Le Cotre, P. O. B. 257 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39 — R.C. Alex. No 692 

Capital souscrit... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... 	 L.E. 	500.000 

Siège Social au Caire: 45. Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque » 
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IONIAN BANK LIMITED 
Fondée en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : 1.: 1,000,000. Capital Souscrit et versé : 	600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 

Agences » » 
Succursale en Egypte: 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Benha, Beni-Suef, Damanhour, 
10, Rue Adib, ALEXANDRIE 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374 — Alexandrie. 

Crédit Immobilier Suisse-Égyptien 

BANQUE OTTOMANE 
FONDÉE EN -1863 

VERSE ... 	Lstg. 5.000.000 
CAPITAL ... 	Lstg. 10.000.000 

RESEBVES  . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE : 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — MOUSKY — ISMAIL1A—MINIEH 
— POR T-SAID — MANSOURAH — GENEIFA — PORT-TEWFIK. 

Agences dans toutes les Principales villes de: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

POUDRE  SUISSE 
née en 1909 

Saison l e! Aoilt au 31 Juillet 
et durant toute l'année 

Beauté et  santé de la Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharinacy: 12, Avenue Fouad 1er, Le Caire. 

et toutes pharmacies et drogueries importantes de l'Egypte. 

TONELIAE 

nt faite pour les 

autos modernes. 

Elle répond 3U1 

gentes des nouveaux 

moteurs d'autos. 

I. 

DISQUES GRAMOS - RADIOS 

chez :  VOGEL &  Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Addy Pacha 
ALEXANDRIE : 

28, Rue Chérif Pacha 

Chauffez-vous  et  faites 
votre  cuisine au  gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEUO1N dr Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14 — ALEXANDRIE 

!IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine — Tél. 22564 

AORIMMI. 	 
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Société Anonyme 

Sitlige Social: GENEVE — Siège Administratif: LE CAIRE 
8, Rue El-Cheikh About Sebaa. —Tél. 49754.— R.C. 12633 Caire. ZÉNIIN 

ta pet. 	akalue 

,ana la (4leeture eist '  tem 

DÉPARTEMENT GERANCE : 
Gestion d'immeubles au Caire et à Alexandrie 

Gestion de domaines agricoles en Basse et Haute-Egypte 

ESCHER WYSS ZURICH 
Représentant pour l'Egypte W. WINKLER 

21, Avenue Fouad 1er, LE CAIRE 

Turbo- 
pompes 

Turbines 
hydrauliques 

Conduites 

MENA HOUSE HOTEL 
PYRAMIDES 

CHAQUE SAMEDI 
DINER DANSANT 

Prière de réserver les tables d'avancé. Tél 96812-3-4 

Records mondiaux de précision 

aux concours des grands 

observatoires astronomiques. 
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